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Sur l'estran, les pêcheurs à pied ne sont pas seuls 
 
Ce matin, c'est LA marée du siècle, avec un coefficient de 119. Hier, un premier 
aperçu a été donné, avec plusieurs milliers de pêcheurs à pied sur le littoral du 
Morbihan. Du côté des hôtels et des offices de tourisme, comme à Dagman ou 
Arzon, on ne chôme pas, tandis que les autorités veillent. 
 
 
Pas de pitié pour les bigorneaux. Hier matin, le long des plages de Damgan, un 
des coins les plus fréquentés à chaque grande marée, ils étaient nombreux, seau, 
râteau et couteau en main, à traquer crustacés, huîtres et bivalves. Malgré un 
temps de Toussaint, qui a par ailleurs gâché le spectacle de l'éclipse du siècle, 
cette veille de très grande marée, avec un coefficient de 115, a fait le plein 
d'amateurs. Et aujourd'hui, avec un coefficient de 119 et une basse mer prévue à 
Damgan pour 11 h 30, sous le soleil en plus, les records de fréquentation 
devraient être battus. L'office de tourisme de Damgan est le premier à le 
reconnaître. « Il y avait énormément de monde ce matin, malgré les conditions 
météo. Ici, on enregistre plus de passage et de demandes que d'habitude, même 



si, comme ce sont souvent des habitués, qui connaissent déjà les lieux, ils ne 
passent pas forcément par chez nous. On a aussi distribué beaucoup de réglettes. 
Il faut dire que Damgan est un des endroits les plus prisés du Morbihan ».  
 
Venus de loin 
Mais qui sont-ils, ces pêcheurs qui ont arpenté la grève tout au long de la 
matinée ? Si les locaux sont aux premières loges, nombreux sont ceux qui 
viennent d'autres départements. « D'un peu partout en fait, de Loire-Atlantique, 
d'Ille-et-Vilaine, et même des Deux-Sèvres. Souvent, ce sont des gens qui 
viennent à la journée, en covoiturage ». Tout au long de la côte, les camping-
cars stationnent, strictement encadrés par la gendarmerie et la police municipale, 
pour éviter de dégrader des sites sensibles ou entraver la circulation. « 
Globalement, ça se passe bien de ce côté-là, on n'a pas eu vent de soucis », 
souligne l'office de tourisme de Damgan.  
 
Les hôteliers sourient  
Les hôteliers, eux, voient dans ces grandes marées une vraie bouffée d'air, 
comme à l'Hôtel de la plage de Damgan. « Nous sommes complets vendredi, 
samedi et dimanche soir. Il y a eu beaucoup plus de demandes que d'habitude, il 
faut dire qu'il y a eu beaucoup de communication dans les médias autour de ce 
phénomène. Après un bon mois de février, mars était jusque-là mauvais, donc 
un week-end comme ça fait du bien ». À Arzon, Aline Guiho, chargée de la 
communication de l'office de tourisme, dresse le même constat. « Il y a 
beaucoup de demandes depuis un mois, quelques établissements affichent 
complet. Nous sommes à environ 70 % de réservations pour les hôtels mais 
aussi les chambres d'hôte. Les gens viennent parfois de très loin. Au salon du 
tourisme de Lyon, il y a trois semaines, des gens sont venus nous voir pour nous 
dire qu'ils avaient réservé un hôtel à Saint-Jacques. Et il y a évidemment les 
gens qui viennent pour la pêche, mais aussi ceux qui sont attirés par la 
découverte d'un paysage unique, qu'on ne reverra pas avant 18 ans ». Mais tout 
ce beau monde ne restera évidemment pas sans surveillance, ni conseils. 
Jonathan Pothier, chargé de mission du Parc naturel régional, sera encore ce 
matin sur l'estran, pour rappeler les règles d'usage (lire par ailleurs 
 
Contrôles et prévention 
preuves lors des précédentes grandes marées en février. 70 gendarmes, sans 
compter ceux de la brigade nautique de Quiberon, sont ainsi mobilisés sur le 
littoral du département, avec plusieurs objectifs. D'abord, gérer les problèmes de 
circulation et de stationnement, régulièrement sauvage, mais aussi dissuader 
ceux qui seraient tentés de venir fouiller les voitures, le temps que les pêcheurs 
soient occupés sur l'estran. Les gendarmes sont aussi là pour rappeler les règles 
de sécurité, et rappeler qu'il suffit parfois d'un moment d'inattention pour se 
retrouver piégé par les flots. 
Marc Revel  


